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Le mot de la présidence  
& de la direction
L’année 2024 (campagne 2024-

2025) marque la dernière an-
née du plan quinquennal de la 

côte-Ouest dans la lutte du néma-
tode à kyste de la carotte Heterode-
ra carotae. La base de ce plan est la 
rotation avec la mise en place sur 
la période d’une plante hôte (la ca-
rotte), de deux ans d’une plante à 
effet assainissant, et de deux ans de 
cultures de rente. La filière par l’AOP 
Jardins de Normandie-SILEBAN et 
ses membres se félicitent du pro-
gramme établi et des résultats. Nous 
remercions tous les responsables 
professionnels, l’État, les structures 
nationales, les collectivités régio-
nales et départementales pour l’ac-
compagnement de ce dossier.
Les résultats sont d’abord sanitaires. 
La base est la rotation mais elle n’est 
pas suffisante. Des leviers com-
plémentaires ont optimisé la lutte 
contre le nématode. Grâce aux résul-
tats des expérimentations, nous 
observons une efficacité similaire 
entre la Terapur, carotte piège, et 
le sorgho conduit en biofumigation. 
Nous avons identifié pour le sorgho 
des effets complémentaires concer-
nant la réduction des adventices et 
de pathogènes. Les leviers comme 
la variété, la conduite culturale 
pour éviter le stress, la présence de 
matière organique et les solutions 
phytopharmaceutiques demeurent 
essentiels dans la stratégie de lutte 
contre le nématode.
Les résultats sont aussi écono-
miques. Certes la production a dimi-
nué, mais celle de carottes sur la 
côte Ouest a perduré. Ce point est 
capital pour notre région car près 
de 40 % des carottes normandes 
sont produites sur cette zone com-
plémentaire des autres bassins. Cela 
conforte la Normandie au deuxième 
rang au niveau national pour la pro-
duction de carottes. Un tissu écono-
mique et social a pu être maintenu 
dans ce bassin de production.
Mais nous restons prudents après 
ces cinq années de résultats et le 
SILEBAN continue ses travaux de 
recherche et expérimentations pour 

compléter la gamme de solutions 
avec ses partenaires techniques et 
financiers. Depuis trente ans nous 
œuvrons pour la pérennité de nos 
bassins de production. Cela a débuté 
en 1995 par le Val de Saire (rotations 
et diversification), le Mont-Saint-
Michel (lutte contre le nématode 
Meloidogyne chitwoodi), puis la côte 
Ouest (nématode Heterodera caro-
tae). 
Si la pérennité de notre filière légu-
mière régionale repose sur la gestion 
des problématiques sanitaires, les 
producteurs doivent aussi s’adap-
ter aux évolutions climatiques. En 
2024, nous avons encore subi des 
excès d’eau qui induisent des com-
plexités au niveau des exploitations. 
Les cultures sont impactées lors 
des mises en place ou en cours de 
culture. La gestion de l’eau par le 

manque ou l’excès est, et sera, un 
sujet majeur. Le changement clima-
tique se manifeste par des périodes 
excessives. Le SILEBAN a inscrit 
dans sa programmation plurian-
nuelle ce thème pour apporter des 
réponses à la profession. Nos pro-
ductions sont principalement des 
légumes d’automne-hiver sensibles 
à ces aléas climatiques. La qualité 
du sol est primordiale, c’est l’univers 
dans lequel nos légumes se nour-
rissent et se développent. C’est aussi 
un support de conservation. Ainsi un 
investissement régulier pour obtenir 
un sol de qualité est bénéfique pour 
la gestion des manques ou excès 
d’eau, par conséquent bénéfique aux 
résultats technico-économiques des 
l’exploitations. Au cours de la rota-
tion, l’utilisation d’amendements 
organiques, le choix des cultures, 
etc., sont essentiels pour une bonne 
gestion, le tout en fonction des 
attentes du marché.
Un dernier sujet est en plein essor : 
l’intelligence artificielle. Si cette 

technologie représente l’avenir, le 
déroulé n’est pas si simple. On le 
découvre avec le désherbage, notam-
ment pour la carotte. Sur le plan 
technique, on voit de nettes avan-
cées. Des acquisitions de robot laser 
dans le Sud-Ouest pour la carotte 
(et récemment le Odd Bot, robot de 
désherbage équipé de bras articulés) 
sont en cours. Ces avancées techno-
logiques ont un coût (acquisition, 
entretien, abonnements annuels..) 
qui impactera les prix de revient. 
Nous sommes en veille permanente 
et organisons des démonstrations 
pour apprécier ces innovations. 
Optimiser ses choix de cultures dans 
la rotation est aussi un levier pour 
réduire la population d’adventices.
En conclusion, les programmes défi-
nis par la filière (AOP Jardins de 
Normandie et SILEBAN) au sein du 

SILEBAN répondent 
aux besoins de la 
profession légu-
mière. Leurs résul-
tats sont, la plupart 
du temps, utiles en 

combinaison pour répondre à un 
problème. Leur transfert peut être 
difficile pour plusieurs raisons : 
technique, humaine et économique. 
La recherche avance et apporte des 
pistes de solutions qui contribuent 
à la pérennité des bassins de pro-
duction, à la lutte contre le néma-
tode, à la gestion des sols, au choix 
des cultures assainissantes dans la 
rotation... Il reste des défis impor-
tants pour le désherbage, la lutte 
contre le thrips et le souchet, l’adap-
tation de l’intelligence artificielle à 
nos cultures, la gestion de l’eau en 
quantité et en qualité... Beaucoup 
d’enjeux sont à intégrer dans nos 
programmations à venir.
Nous remercions nos partenaires 
financiers, les acteurs profession-
nels et techniques ainsi que l’équipe 
du SILEBAN qui œuvrent pour 
répondre aux attentes de la produc-
tion afin de s’adapter aux exigences 
politiques et sociétales.
Nous vous souhaitons une bonne 
campagne 2025-2026.X
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ÉDITORIAL

La Normandie conforte sa place 
de deuxième au niveau national 
pour la production de carottes 
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PRÉSENTATION

Le SILEBAN,
gouvernance & compétences
Le SILEBAN est le pôle régional de 
recherche et d’innovation au service du 
développement de la fi lière légumière de 
Normandie, situé à Gatteville-le-Phare 
dans le Val de Saire à la pointe du Co-
tentin.

Fondé et piloté par les organisations 
de producteurs, le SILEBAN accom-
pagne depuis 1973 les légumiers nor-
mands pour répondre à leurs attentes 
et à leurs besoins afi n de les aider à 
anticiper l’avenir. Chargé de veille tech-
nologique et créateur de références 
techniques, ce centre d’étude et d’expé-
rimentation permet aux professionnels 
de la fi lière légumière de Normandie 
d’être à l’avant-garde pour répondre à 
des demandes sociétales fortes et en 
constante évolution.

Le SILEBAN contribue au développe-
ment de la fi lière légumière par la mise 
en œuvre de pratiques et de systèmes 
poursuivant une multiperformance (éco-
nomique, environnementale, sociale 
et sanitaire), en particulier ceux rele-
vant de l’agroécologie. Ses actions sont 
garantes de la durabilité des territoires 
de production normands pour les géné-
rations présentes et futures.X

Nos expertises & compétences
X mise au point & application de méthodes  ; 
X expérimentations & recherche appliquée  ;
X animation de groupes  ;
X ingénierie de dossiers  ;
X transfert, diff usion, valorisation.

Nos actions & études
X agroéquipements ;
X nutrition, fertilisation des cultures ;
X qualité des sols ;
X bioagresseurs ;  
X gestion des risques sanitaires ;
X performances variétales ;
X etc.

Nos administrateurs
X Bernard GUILLARD, président
X Philippe JEAN, représentant de l’AOP Jardins de Normandie
X Cyril LEMOIGNE, représentant d’Agrial
X Sylvain LEGRAND, représentant du GPLM
X Jean-Michel HAMEL, représentant de la FDGDON

Notre direction

Bernard GUILLARD, 
président ©DR

Jacques DUBOIS, 
directeur adjoint ©DR

Patrick GROUALLE, 
directeur ©DR

Nos membres



Nos partenaires fi nanciers

Nos réseaux

Nos partenaires techniques et scientifi ques
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Notre équipe
En 2024, ont participé 
à nos travaux : 
X 9 ingénieurs ;
X 4 techniciens ;
X 1 technicien en alternance ;
X 4 agents techniques ;
X 4 personnels administratifs.

Une mobilisation et un 
soutien à l’enseignement 
agricole 
X Accueil de 3 stagiaires 
pour découverte du milieu 
professionnel, cursus collège 
et lycée. ©Sileban

Nos moyens techniques
X 11,32 ha de terrain d’essais 
dont 0,47 ha en agriculture biologique ;
X 1 serre scientifi que de 940 m² ;
X 2 enceintes climatiques de 15 m² ;
X 1 serre multichapelle de 1 200 m² ;
X 1 laboratoire ;
X Des centrales de mesures ;
X Des chambres froides ;
X Un parc matériel agricole dédié aux légumes ;
X Des stations météorologiques ;
X 1 phytobac ;
X Des postes de piégeage ;
X etc.

Nos nouveautés 2024
1 nouveau site internet 
https://sileban.fr/
Nos projets, expérimentations, 
publications, etc. trouvent toute 
leur place sur ce nouveau site.

1 système d’irrigation repensé 
et amélioré
De nouvelles sorties de forages ont été 
installées afi n de faciliter l’irrigation des 
parcelles expérimentales et de pouvoir 
diversifi er les modes d’arrosage (aspersion 
sprinklers ou canon et goutte-à-goutte).

1 nouvelle structuration d’équipe
Pauline BOUTTEAUX a rejoint le SILEBAN 
en tant que responsable technique du pôle 
recherche expérimentation et transfert. 

▲

Val de Saire

Côte Ouest
Plaine de Caen

CaenCréances

Barfleur

Pontorson

Mont-Saint-Michel

▲

PRÉSENTATION

▲
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Val de Saire

Côte Ouest
Plaine de Caen

CaenCréances

Barfleur

Pontorson

Mont-Saint-Michel

Le SILEBAN en 2024

Nos expérimentations & projets 
62 essais dont 34 % délocalisés 
          en parcelles producteurs.

21 projets publics.

11  fi rmes partenaires. 

Notre périmètre d’action 
La région Normandie
Le SILEBAN produit des références au bénéfi ce des producteurs 
normands.
4 principaux bassins de production : 
 X Val de Saire ;
 X côte-Ouest ;
 X baie du Mont-Saint-Michel ;
 X plaine de Caen.

2 organisations de producteurs : 
 X OP légumes d’Agrial ;
 X Groupement des Producteurs de Légumes de la Manche ; 
et des producteurs indépendants. 

Une participation depuis l’origine au dispositif 
d’épidémiosurveillance régional, le BSV.

Nos agréments qualité

Notre bilan fi nancier 2024

L’activité du SILEBAN porte sur :
X des programmes publics de recherche et d’expérimentation 
(conduite de projets en partenariat et de façon pluriannuelle) ;
X Une activité de prestations privées (études
et expérimentations selon les demandes de donneurs
d’ordre privés).
L’ensemble de ces travaux contribue au développement
de la fi lière légumière régionale.

Le graphique ci-contre témoigne de notre activité
par thématique. ▲

PRÉSENTATION

Prestations
privées, autres

Chiffres SILEBAN - activité analytique prévisionnelle 2024

Poireau

163 903 €447 177 €

Multi-espèces

706 519 €

Carotte

185 427 €

Salade/céleri/carotte

129 431 €

Total   1 632 457 €

Chiff res SILEBAN, activité analytique prévisionnelle 2024.

Nos publications
3 revues Jardins du Littoral dont 
 X 1 rapport d’activité 2023 ; 
 X 1 édition spéciale 
 « Les produits phytosanitaires 
 sur l’exploitation légumière ». 

9 fi ches techniques. 

5 articles en revue extérieure.

1 journée Innov’action désherbage, le 25 juin 2024, 
à proximité de Créances, en co-animation avec 
Carotte de France.

2 interventions extérieures.
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TÉMOIGNAGE

INRAE-IGEPP / SILEBAN

Une collaboration depuis les années 1990

L’INRAE-IGEPP et le SILEBAN 
collaborent sur des théma-
tiques de recherche liées à la 

biologie de pathogènes telluriques 
des carottes cultivées, le dévelop-
pement d’outils de diagnostic et 
de méthodes de contrôle comme 
la recherche de carotte résis-
tantes, de plantes pièges et de 
services. L’INRAE-IGEPP apporte 
ses connaissances scientifiques 
sur la biologie, la dynamique et 
la génétique des populations des 
ravageurs, la microbiologie du 
sol ; le SILEBAN apporte sa maî-
trise technique de la culture de 
carottes, sous abris ou en parcelle 
de production, et une connaissance 

experte de l’ensemble de la filière. 
Cette collaboration a pris un nou-
veau tournant en 2017 avec le déve-
loppement de programmes visant à 
renforcer les connaissances sur la 
génétique du nématode à kyste de 
la carotte Heterodera carotae et au 
développement d’une méthode de 
lutte originale, l’éclosion suicide. 
Cette méthode repose sur l’utili-
sation de signaux chimiques émis 
par la plante au niveau des racines 
qui provoquent l’éclosion des œufs 
du nématode. Sa mise au point 
au travers de trois programmes 
de recherche successifs, Biodera, 
Eclodera et Evadera, a permis au 
SILEBAN et à l’INRAE-IGEPP de 

renforcer leur collaboration : le 
SILEBAN s’est vu confié la pro-
duction d’exsudats racinaires et la 
conduite d’essais au champ per-
mettant de valider l’efficacité de 
cette méthode de lutte, sa complé-
mentarité avec d’autres solutions 
fournies par des plantes de ser-
vices comme la variété résistante 
TERAPUR et la biofumigation du 
sorgho, son positionnement par 
rapport aux autres cultures de la 
rotation, l’importance de la micro-
biologie du sol pour en optimiser 
les effets.X
Sylvain FOURNET et Josselin 
MONTARRY, chercheurs INRAE  
spécialistes des nématodes à kyste

ECLODERA, un projet de recherche fortement 
complémentaire du plan de lutte
QUESTION À Josselin MONTARRY, chercheur INRAE, qui a coordonné le projet ANR 
Ecophyto-Maturation ECLODERA
√ Pouvez-vous décrire  
les résultats obtenus  
lors d’ECLODERA ?
« Ce projet mené entre 
janvier 2022 et juin 2025 est 
le fruit d’un partenariat entre 
l’INRAE-IGEPP, le CMI Roullier, 
le SILEBAN et Vilmorin-Mikado. 
Depuis le retrait du dernier 
nématicide chimique efficace 
fin 2018, la filière est orpheline 
de solutions alternatives pour 
lutter contre le nématode à 
kyste de la carotte Heterodera 
carotae. Un plan de lutte basé 
sur l’allongement des rota-
tions a été mis en place par 
le ministère de l’Agriculture 
entre 2020 et 2024, et les solu-
tions explorées dans le cadre 
d’ECLODERA sont complé-
mentaires. Nous avons testé 
l’efficacité de trois solutions 
alternatives pour contrôler  
les populations du nématode :  
la biofumigation du sorgho,  
la carotte résistante TERAPUR 
et l’éclosion suicide. 
Les essais menés dans le 
bassin de la côte-Ouest de la 
Manche ont permis de quan-
tifier l’efficacité de la biofu-
migation du sorgho (solution 
proposée par le plan de lutte) 
qui diminue les populations 

du nématode de l’ordre de 
70 %. Il en est de même pour 
la carotte TERAPUR, inscrite 
en 2021 par Vilmorin-Mikado : 
cette variété assainissante 
qui n’a pas vocation à être 
consommée permet aussi 
une diminution de l’ordre de 
70 %. De plus, une expérimen-
tation menée au laboratoire 
confrontant le nématode à la 
résistance de TERAPUR sur 
la durée du projet (3 ans, ce 
qui laisse le temps au néma-
tode de réaliser entre 9 et 
12 générations) montre que 
Heterodera carotae ne semble 
pas capable de la contourner. 
Néanmoins, plusieurs freins 
à l’adoption de cette solution 
ont été identifiés, notamment 
le coût de la semence et la 
multiplication des adventices 
et d’autres agents pathogènes 
de la carotte. Mais l’utilisation 
de TERAPUR reste intéressante 
si la plante est cultivée sur une 
période plus courte. 
La troisième solution, l’éclo-
sion suicide, consiste à 
stimuler l’éclosion des larves 
par de l’exsudat racinaire en 
absence de la plante hôte. Les 
larves leurrées ne trouvent 
pas de racine de carotte pour 

se multiplier et meurent dans 
le sol après une dizaine de 
jours. Les preuves d’efficacité 
de cette solution ont été 
réalisées in vitro, en condi-
tions contrôlées et au champ 
lors d’un précédent projet 
(PIA BIODERA). Nous avons 
montré dans ECLODERA que 
des kystes de 2 à 3 ans sont 
plus réceptifs à l’exsudat que 
des kystes produits l’année 
précédente (1 an). Ce résultat 
permet d’optimiser le position-
nement de l’éclosion suicide 
mais aussi de TERAPUR dont 
l’exsudat stimule l’éclosion 
avant d’empêcher la multipli-
cation du nématode grâce à la 
résistance. Nous avons égale-
ment montré en conditions 
contrôlées, que le microbiote 
du sol peut avoir un impact 
sur l’efficacité de l’éclosion 
suicide. Un microbiote 
sélectionné par le poireau 
est moins favorable que des 
microbiotes sélectionnés par 
du navet ou de l’orge, et cette 
inhibition n’est pas négligeable 
puisqu’on passe de 33 % de 
larves leurrées dans un micro-
biote ‘poireau’ à 79 % dans un 
microbiote ‘orge’. 
Sorgho biofumigué et 

TERAPUR sont des solutions 
d’ores et déjà opérationnelles 
auxquelles il faudra ajouter 
l’éclosion suicide, solution qui 
demande encore des étapes 
d’optimisation. Au cours du 
projet ECLODERA, nous avons 
pu identifier par analyse 
chimique des exsudats, une 
molécule candidate qui est 
potentiellement responsable 
de la stimulation de l’éclo-
sion. L’IGEPP a également 
montré, en marge d’ECLO-
DERA, que le principe actif 
qui stimule l’éclosion est déjà 
présent dans les radicelles de 
carotte. Ce résultat a permis 
le démarrage en avril 2025 
du projet EVADERA (FEADER 
région Normandie, 2025-2027). 
Projet coordonné par Émilie 
Robilliard du SILEBAN qui 
vise à optimiser la produc-
tion de radicelles de carottes 
et à formuler un lyophilisat 
de radicelles sous forme de 
granulés ou de gélules pour les 
utiliser en éclosion suicide. »
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CAROTTE

ECLODERA
Vers un système de production basé  
sur la combinaison de nouvelles 
solutions de biocontrôle pour lutter 
contre le nématode à kyste de la carotte

La culture révélatrice de carottes en test plein champ. ©Sileban

Partenaires techniques
INRAE ; CMI Roullier ; Vilmorin Mikado. 
Activités sur l’année
√ Essais (2 parcelles) avec mise en 
place de carotte, culture révélatrice.
Avancement  
du projet

▲

Dans ce projet, deux solu-
tions de biocontrôle sont étu-
diées : la variété résistante 

au nématode TERAPUR et la tech-
nique d’éclosion suicide par apports 
d’exsudats racinaires de carotte. La 
partie de tests au champ (2 parcelles 
suivies) a permis de montrer une 
diminution du nombre de larves par 
gramme de sol de 46 à 73 % après 
culture de TERAPUR. Cela a égale-
ment permis de mettre en évidence 
une diminution significative des 
populations de nématodes après bio-
fumigation de sorgho, effet qui per-
dure plusieurs mois après la mise en 
place de la technique de biofumiga-
tion, offrant une diminution de 35 

à 45 %. En 2023, les deux mêmes 
parcelles ont vu la mise en place de 
la technique d’éclosion suicide. Une 
parcelle était semée en orge et l’autre 
plantée en poireaux. Les diminutions 
de populations de nématodes ont été 
importantes avec précédent orge, 
de 67 % en moyenne et plus faibles 
avec un précédent poireau (résul-
tats non significatifs). Cela confirme 
les résultats des tests en conditions 
contrôlées (INRAE) de 2022. En 
2024, une culture révélatrice de 
carotte a été mise en place dans les 
deux parcelles. Pour l’une des deux 
parcelles (parcelle avec précédent 
orge), la combinaison de la solution 
de biocontrôle (éclosion suicide) et 

de la solution variétale (TERAPUR) 
montre les meilleurs résultats avec 
moins de dégâts de nématodes 
comparé aux autres modalités. En 
revanche, il n’a pas été montré de 
différence entre les modalités pour 
la seconde parcelle.X
Projet réalisé avec le concours financier de l’ANR, 
de l’OFB et de la profession.
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CAROTTE

PLAN DE LUTTE CÔTE-OUEST
Une rotation sur cinq ans pour mobiliser  
différents leviers

Dégâts du nématode Heterodera carotae 
sur carotte. ©Sileban

Le plan de lutte côte-Ouest, initié 
en 2020 à la suite de l’interdic-
tion du 1,3-dichloropropène, 

a pour vocation à accompagner la 
filière régionale (plus particulière-
ment les producteurs de carottes 
de la côte Ouest) dans la mise en 
œuvre d’une rotation de cinq ans : 
deux ans de cultures de rente, deux 
ans de cultures assainissantes et un 
an de culture de carottes. Cette rota-
tion permet de mobiliser différents 
leviers de gestion du nématode de la 
carotte (biofumigation par le sorgho, 
carotte piège TERAPUR) pour péren-
niser la production de carottes sur le 
bassin menacée par la disparition 
des fumigants. 
En 2024, comme au cours des quatre 
années précédentes, le SILEBAN 

s’est assuré de la cohérence et du 
respect des assolements fixés par 
le plan de lutte. Il a référencé les 
choix de culture, recueilli les traça-
bilités des parcelles engagées et mis 
à jour le tableau de suivi partagé 
avec Fredon Normandie. L’ensemble 
des données collectées sera valorisé 
lors d’une réunion de clôture du plan 
de lutte courant 2025. Enfin, 2024 
marque la dernière année du plan, 
nous analysons à nouveau des résul-
tats positifs en production grâce aux 
leviers combinatoires définis dans 
le programme de la filière régio-
nale. Des projets d’expérimentations 
récents confortent l’appréciation de 
la lutte contre ce nématode.X
Projet réalisé avec le concours financier du conseil 
départemental de la Manche et de la profession.

Partenaires techniques
FREDON Normandie. 
Activités sur l’année 
√ Suivi des assolements.
Avancement 
du projet ▲

Dans le cadre du plan d’alter-
natives phytosanitaires d’ur-
gence en lien avec la problé-

matique nématode de la carotte, des 
expérimentations ont été mises en 
place et visent à pallier l’état d’im-
passe phytosanitaire et évaluer de 
nouvelles méthodes de protection 
alternative. Dans ce cadre, plusieurs 
expérimentations sont prévues au 
Sileban afin d’évaluer la méthode de 
biorégénération à l’ozone aqueuse, 
évaluer différentes plantes de service 
avec phase de biofumigation (notam-
ment des sorghos) et préciser les 
conditions de conduite et d’intégra-
tion de ces cultures dans le système 
de culture légumier. Enfin, une com-
binaison de ces leviers sera testée 
en vue de maximiser les effets des 
techniques alternatives envisagées. 
Les travaux 2024 ont donc porté sur 
l’évaluation de l’efficacité de l’ozone 
aqueuse en conditions contrôlées, 

l’évaluation de différentes variétés 
de sorgho en plein champ et la mise 
en place de la parcelle afin d’évaluer 
la combinaison de ces deux leviers. 
Les variétés de sorgho mises en 
place montrent des différences en 
terme de rapidité de levée et mettent 
en avant l’importance de l’irrigation 
pour une bonne implantation de la 
culture dans les sables. Les effets 

Partenaires techniques
CTIFL (porteur) ; Invenio.
Activités sur l’année
√ Essai ozone aqueuse en conditions 
contrôlées.
√ Essais de différentes variétés  
de sorghos en plein champ.
√ Essai de combinaison ozone 
aqueuse et biofumigation de sorgho.
Avancement 
du projet

▲

PAUPFL NÉMATODES  
Évaluation de couverts végétaux et de produits  
de biocontrôle contre les nématodes en carottes 

Implantation de sorgho dans les sables. 
©Sileban

sur les populations de nématodes 
seront appréciés en 2025. Pour l’éva-
luation de l’ozone aqueuse, l’essai en 
conditions contrôlées de 2024 n’a 
pas montré de résultats allant dans 
le sens d’une diminution des popu-
lations de nématodes après applica-
tion d’ozone aqueuse.X
Projet réalisé avec le concours financier  
de CASDAR, d’Interfel et de la profession.
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CAROTTE

PAUPFL THRIPS 
Plan d’Alternatives d’Urgence Phytosanitaires Fruits 
et Légumes, Action 21 : Thrips sur poireaux 

Dans le cadre du plan d’alter-
natives d’urgence aux pro-
duits phytosanitaires, le 

Sileban a de nouveau travaillé sur 
des méthodes alternatives de lutte 
contre le thrips sur la culture de 
poireaux, problématique majeur en 
Normandie. Deux essais ont été mis 
en place en 2024 : le premier essai 
testant l’efficacité de différents pro-
duits de biocontrôle utilisés seuls de 
manière répétée et le second combi-
nant l’utilisation de différents pro-
duits de biocontrôle avec ou sans 
irrigation. La campagne de 2024 a 
été marquée par une activité tardive 
(présence avérée à partir de début 
août) et des conditions météorolo-
giques qui ont rendu la réalisation 
des interventions difficiles (vent 
et pluies réguliers). Il ressort des 
essais menés qu’il faudra être vigi-
lant au positionnement des inter-
ventions afin de les faire coïncider 
avec les pics de vol de thrips, que 
certains des produits de biocontrôle 

testés limitent la présence de larves 
dans les fûts et que l’irrigation quo-
tidienne par bassinage limite la pré-
sence de larves dans les fûts et donc 
limite les dégâts sur le feuillage. De 
plus, les résultats montrent qu’en 
présence d’aspersion, l’application 
de produits, conventionnels ou de 
biocontrôle, n’apporte pas de gain 
d’efficacité. La comparaison des 
deux essais montre que l’alternance 
de produits, conventionnels et/ou de 
biocontrôle, permet une meilleure 
gestion du thrips que des applica-
tions successives d’un même pro-
duit. Les observations sur les poi-
reaux témoins (non traités) révèlent 
des niveaux d’attaques de thrips, 

Bassinage quotidien de 5 minutes  
pour limiter l’installation des larves  
dans les fûts de poireaux. ©Sileban

Partenaires techniques
CTIFL (porteur).
Activités sur l’année 
√ essai biocontrôle.
√ essai irrigation x biocontrôle.
Avancement 
du projet

▲

NOR-DIC  
NORmandie - Désherbage Innovant de la Carotte 

Machine de désherbage électrique Nucrop développée par Nufarm et Crop.zone. ©Sileban

Le projet a pour vocation d’éva-
luer l’efficacité et la faisabilité 
de nouveaux itinéraires tech-

niques de désherbage de la carotte 
basés sur le désherbage électrique et 
le binage de précision de l’interrang 
sur deux ans (en station la première 
année et chez les producteurs en deu-
xième année).
Au cours de cette première année, 
trois essais ont été menés. Deux 
essais (un sur planche et un sur 
butte) consistaient en la comparai-
son de différents itinéraires tech-
niques de désherbage intégrant le 
désherbage électrique avant mise en 
culture (faux-semis) et en PSPL, et le 
binage de précision en rattrapage. 

Les résultats obtenus avec les équipe-
ments de binage de précision seront 
éprouvés en 2025 chez les produc-
teurs. Les travaux sur le désherbage 
électrique, quant à eux, ne se pour-
suivront pas en 2025.X
Projet réalisé avec le concours financier  
de la région Normandie, de l’Union européenne 
(FEADER) et de la profession.

Partenaires techniques
CTIFL ; Nufarm.
Activités sur l’année 
√ Essais de désherbage électrique et 
de binage de précision.
Avancement 
du projet ▲

soit équivalents, soit inférieurs aux 
modalités ayant reçu des traite-
ments. Ce constat questionne quant 
au rôle des insectes auxiliaires pré-
sents naturellement dans les par-
celles dans la gestion du thrips.X
Projet réalisé avec le concours financier  
de CASDAR, d’Interfel et de la profession.

POIREAU
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POIREAU / CHOU

VALOBOIS
VALOrisations du BOIS bocager 
déchiqueté en litière animale  
et en Bois Raméale Fragmenté

Paillage avec plaquettes de bois raméal fragmenté (BRF) sur poireaux. ©Sileban

Le projet VALOBOIS s’inscrit 
dans un contexte général de 
gestion des haies pour l’en-

semble des filières agricoles nor-
mandes. Les haies sont peu ou mal 
gérées en Normandie, ce qui contri-
bue à leur dégradation. Aussi, l’expé-
rimentation de nouveaux débouchés 
du bois bocager peut contribuer au 
maintien des haies en Normandie et 
renforcer l’autonomie des systèmes 
de culture, en élevage notamment, 
par une diminution de la dépendance 
des exploitations à l’achat de paille. 
Sur la station expérimentale du 
Sileban, le projet Valobois nous a 
permis de tester différents apports 
de plaquettes sur deux cultures 
maraîchères : le chou et le poireau.
Un essai sur chou a donc été mené 
en 2023 et un essai sur poireau en 
2024. La parcelle support de l’es-
sai est restée la même sur les deux 
années ce qui nous a permis d’appré-
cier l’effet de l’apport de bois raméal 
fragmenté (BRF) sur deux années 
selon les modalités.
Ces essais concluent que les pla-
quettes utilisées en paillage per-
mettent un meilleur contrôle à la 
fois des adventices, mais aussi de 
certains bioagresseurs notamment 
sur le thrips en culture de poireaux 
et qu’elles n’impactent pas le déve-
loppement de ces deux cultures. En 
effet, il a été observé que dans la 
modalité où le BRF était utilisé en 
paillage, les poireaux ont montré 
des niveaux de dégâts de thrips infé-
rieurs aux autres modalités sur le 
début de culture.
À l’inverse, nous avons observé que 
lorsque les plaquettes de bois étaient 
directement incorporées dans les 
premiers centimètres du sol, autant 
les choux que les poireaux ont déve-
loppé des retards de croissance 
encore visibles au moment de la 
récolte. À cela, vient s’ajouter une 

moins bonne maîtrise des bioagres-
seurs classiquement rencontrés sur 
ces légumes et la levée des adven-
tices n’est plus freinée par l’effet 
paillage. 
Ces constats, lorsque le bois est 
incorporé, sont le signe d’une fin 
d’azote dans le sol. Celui-ci est, en 
effet, mobilisé pour la dégradation 
du bois et n’est donc plus disponible 
pour la culture. L’une des solutions 
pour contrer cet effet serait de ren-
forcer la fertilisation azotée afin 
d’assurer un bon développement 
des cultures ou de fractionner les 
apports sur plusieurs années pour en 
limiter les effets.
Cette dernière année de projet 
a également été consacrée à la 

Partenaires techniques
CRAN ; FCuma Nord-Ouest ; 
Blanche Maison ; Idèle.
Activités sur l’année 
√ essai fertilité du sol.
√ suivi des effets des pratiques  
de l’année précédente.
√ communication.
Avancement 
du projet

▲

communication des résultats (à tra-
vers notamment une vidéo) qui sont 
disponibles sur le site internet du 
Sileban.X
Projet réalisé avec le concours financier  
de la région Normandie, de l’Union européenne  
et de la profession.
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POIREAU

BIOSTIM’ALMAP 
Intérêt des BIOSTIMulants d’origine 
Algale pour la gestion des cultures 
Maraîchères et des Prairies   
en contexte de dérèglement climatique

Essai stress hydrique conduit sous multichapelle en 2024. ©Sileban

D éveloppement de bioessais, 
identification de nouveaux 
biostimulants, validation au 

champ et compréhension de méca-
nismes d’action, tels sont les tra-
vaux réalisés dans le cadre du projet 
consacré à l’intérêt des biostimu-
lants d’origine algale pour la ges-
tion des cultures maraîchères et des 
prairies dans le contexte du dérègle-
ment climatique et de la transition 
agroécologique. L’effet biostimulant 
de l’extrait d’algue (laminaire) et de 
certains de ses constituants (algi-
nates et fucoïdanes) a été testé sur le 
poireau en condition de production. 
Les deux années d’essais ont permis 
de comparer l’effet d’extraits algaux 
sur la résistance à la sécheresse. Elle 
a été évaluée grâce à un dispositif 
intégrant une gestion de l’irrigation 
par goutte-à-goutte en multicha-
pelle. Les extraits ont été pulvéri-
sés une première fois à différentes 
concentrations sur les feuilles de 
poireaux avant que les plantes ne 

soient limitées en eau et une seconde 
fois au moment de la reprise des irri-
gations. Les effets de ces solutions 
algales ont été observés via des indi-
cateurs de croissance et de capaci-
té d’adaptation et de survie sur les 
poireaux.
Lors de l’expérimentation menée en 
2024, l’effet des extraits a aussi été 
quantifié sur le bénéfice environne-
mental lié à la diminution de l’uti-
lisation des intrants azotés grâce à 
une méthodologie originale reposant 
sur le marquage à l’azote 15 (15N, 
isotope stable de l’azote). 
L’application de l’extrait total et 
des fucoïdanes tend à augmenter la 
quantité d’azote dans la plante. Cette 
augmentation est liée à une aug-
mentation de la biomasse et aussi 
de la teneur en N, eux-mêmes liés à 
une accélération et amélioration de 
l’absorption de l’eau par les racines 
lorsque ces extraits sont appliqués à 
la reprise. 
Le projet a été présenté en 2023 

Partenaires techniques
Unicaen (porteur) ; Algaia ; INRAE.
Activités sur l’année 
√ essai résistance au stress 
hydrique et valorisation de l’azote.
Avancement 
du projet

▲

dans de la revue Jardins du Littoral 
numéro 165 et les résultats obte-
nus seront publiés dans un prochain 
numéro.
Le projet BIOSTIM-ALMAP a permis 
de montrer que l’utilisation de bios-
timulants à base de laminaire per-
mettra de définir des protocoles 
de culture de poireaux qui seront 
plus économes en intrants azotés 
en conditions de sécheresse et qui 
pourront plus facilement reprendre 
leur croissance après l’épisode de 
sécheresse.X
Projet réalisé avec le concours financier  
de la région Normandie, de l’Union européenne 
(FEADER) et de la profession.
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SALADE

MECANO 
Méthanisation, Économie Circulaire, 
Agroécologie, NOrmandie

Le projet MECANO engagé au 
printemps 2023 s’est achevé en 
mars 2025. Conçu pour déve-

lopper la filière de méthanisation 
régionale en levant les verrous de 
l’acceptabilité sociale, le choix d’uni-
té de proximité et de petite taille 
est le parti pris retenu. Piloté par 
l’EM Normandie, l’UMR INRAE EVA 
de l’université de Caen, la société 
Teraxion et le SILEBAN ont participé 
à sa réalisation. Les travaux de l’EM 
Normandie ont confirmé l’intérêt 
d’approche locale mobilisant dès les 
phases de conception tous les acteurs 
et occupants du territoire pour lever 
les freins et craintes de nuisances 
liées aux transports ou aux odeurs, 
en mettant en avant les bénéfices 
énergétiques et environnementaux. 
Les travaux techniques menés par 
l’UMR EVA, Teraxion et le SILEBAN 
ont permis de définir le pouvoir 
méthanogène de coproduits locaux 
dont les écarts de tri et déchets de 
carottes et de poireaux. Ces pre-
miers résultats, ont servi à proposer 
un mélange idéal de fumier (60 %), 
de déchets de carottes (30 %) et 
déchets de poireaux (10 %) pour une 
production maximum de méthane. 
Les premiers lots de digestats pré-
levés dans des méthaniseurs opéra-
tionnels locaux (sur la côte Ouest et 
dans le Val de Saire) ont servi à quali-
fier leur valeur agronomique. Testés 
comme fertilisants sur des salades 
cultivées dans les serres de l’uni-
versité sur des sols prélevés dans 
un polder du Mont-Saint-Michel, 
ils ont permis de quantifier leurs 
valeurs fertilisantes et leurs effets 
sur la croissance des salades (rende-
ments, qualité). L’hygiénisation des 
intrants a également été évaluée : la 
méthanisation permet-elle d’élimi-
ner les pathogènes présents sur les 
carottes (Pythium et Phytophthora), 
les nématodes et les bulbilles de sou-
chet. L’amélioration de la méthanisa-
tion est évaluée par le prétraitement 

des intrants avec différentes souches 
bactériennes obtenues par Teraxion.
Le processus de méthanisation 
semble avoir été favorisé par le 
prétraitement avec la bactérie 
B.velezensis. Cet effet bénéfique 
est surtout observé en fin de phase 
de stabilisation, suggérant qu’une 
expérimentation plus longue soit 
nécessaire afin de bien le mettre 
en évidence. D’après nos observa-
tions, le processus de méthanisation 
semble avoir favorisé l’hygiénisation 
de la matière organique par la des-
truction des pathogènes (Pythium 
et Phytophtora) présents sur les 
déchets de carottes employés pour 
la production de digestats. Même si 
ces résultats devront être confirmés, 
il ressort également que la viabilité 
des bulbilles de souchets est totale-
ment supprimée par la méthanisa-
tion, car aucune repousse de sou-
chet n’a été observée lors de l’essai 
en conditions contrôlées ou du test 
dédié. Nous n’avons jamais trouvé de 
nématodes dans les digestats.
La croissance des salades à partir 
des digestats produits est proche 
ou légèrement plus faible en com-
paraison du témoin bien fertilisé, 
suggérant que ces digestats puissent 
être employés sur cette culture légu-
mière comme source de nutriments. 
Les teneurs en P significativement 
augmentées et les teneurs en N, K 
et S significativement réduites par 
rapport au témoin bien fertilisé 

lorsque les digestats sont employés 
comme seule source de nutriments, 
suggèrent que le métabolisme des 
salades est légèrement affecté. En 
combinaison avec une fertilisation 
minérale, ces effets que l’on pourrait 
qualifier de relativement négatifs, 
ne sont plus observés et permet-
traient d’assurer le bon développe-
ment des salades. Dans notre expé-
rimentation, nous avons apporté 
50 % de l’azote sous forme de diges-
tat, l’autre moitié des besoins étant 
assuré par une fertilisation miné-
rale. Un apport moins conséquent 
de fertilisant minéral, de l’ordre de 
20 % des besoins en N, pourrait être 
suffisant pour assurer le bon déve-
loppement de la culture, favorisant 
ainsi une source de nutriment orga-
no-minérale, telle que le digestat, 
aux impacts positifs tant pour la vie 
du sol que pour le maintien voire 
l’amélioration du taux de matières 
organiques qu’il contient. Ces effets 
positifs ne sont en effet pas assurés 
par l’emploi d’un fertilisant minéral 
comme seule source de nutriments 
pour la culture.X
Projet réalisé avec le concours financier  
de la région Normandie, de l’Union européenne 
(FEADER) et de la profession.

Évaluation agronomique des digestats  
en conditions contrôlées à l’université  
de Caen. ©EMR EVA

Partenaires techniques
EM Normandie Business School 
(porteur) ; UMR INRAE EVA ;  
université de Caen ; Teraxion.
Activités sur l’année 
√ référencements des 
ressources de déchets légumiers 
méthanisables.
√ collecte de digestats pour  
évaluation sanitaire.
√ évaluation pouvoir méthanogène 
des carottes et poireaux.
√ tests valeurs agronomiques  
des digestats.
Avancement 
du projet

▲
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SALADE / CAROTTE

TISSUS
maTériaux bIodégradableS en cultureS légUmièreS

L’objectif des essais mis en place 
en 2024 était de comparer le 
comportement au champ et l’ef-

ficacité de paillages biodégradables 
et de voiles anti-insectes compos-
tables à ceux de matériaux clas-
siques ou de conduites chimiques, 
sur salade, céleri-branche et navet. 
Dans les salades et céleris-branches, 
les paillages biodégradables 
montrent une tenue satisfaisante 
et une meilleure efficacité de ges-
tion des adventices par rapport à la 
protection chimique. Ils limitent le 
temps de désherbage manuel ainsi 
que celui du traitement des déchets 
puisqu’ils sont broyés et restitués 
directement au sol en fin de culture. 
Les voiles anti-insectes compos-
tables industriellement (en PLA) ont 
montré une tenue au champ égale 
aux voiles classiques pour la deu-
xième année d’utilisation. L’année 
2025 permettra de continuer à 
éprouver la durabilité des voiles sur 

navets. Des essais de paillage seront 
à nouveau conduits sur poireaux et 
salades. Une visite de l’ensemble des 
partenaires du projet a été organi-
sée en Normandie au Sileban et chez 
certains producteurs du Groupe 
30 000 pour partager autour de ces 
sujets.X
Projet réalisé avec le concours financier  
de FranceAgrimer, du CASDAR, du département  
de la Manche et de la profession.

Essais 2024 paillage biodégradable  
sur salades. ©Sileban

Partenaires techniques
Station d’Auray de la CRAB 
(porteur) ; CATE ; groupe Res’agri 
Légumes 29 ; SILEBAN ; roupe 
Dephy salade ; Groupe 30 000 ; 
comité des plastiques en  
agriculture (CPA) ; ADEME.
Activités sur l’année 
√ essai paillage salades.
√ essai paillage + voile anti-insecte 
céleri-branche.
√ essai voile anti-insecte navet.
√ visite des partenaires du projet 
en Normandie.
Avancement 
du projet

▲

POIROCOP 
Lutte alternative à partir de coproduits de poireaux 
contre des phytopathogènes en cultures légumières 

L e projet POIROCOP s’inscrit sur 
les chemins de l’économie cir-
culaire vertueuse : collecter les 

coproduits de cultures de poireaux 
auprès d’agriculteurs fournisseurs 
pour les réutiliser après transforma-
tion par les agriculteurs utilisateurs 
en solution de lutte alternative. Ce 
projet se centre sur l’étude de l’éla-
boration et de l’efficacité de ce pro-
duit de lutte alternative pour proté-
ger différentes cultures légumières. 
Il y a donc un double enjeu : valo-
riser les coproduits de culture de 
poireaux et diminuer l’utilisation de 
pesticides chimiques. Les premières 
études laissent entrevoir un large 
spectre potentiel. 
Le premier axe de travail sera de 

vérifier l’efficacité de l’extrait de 
poireau en conditions de labora-
toire et en culture. Deux modèles 
ont été choisis : la carotte et la 
salade. Ensuite, le projet comprend 
l’étude de la variabilité de l’activi-
té antifongique et l’évaluation des 
risques sanitaires, microbiologiques 
et chimiques. Des essais en condi-
tions contrôlées ont été mis en place 

Partenaires techniques
Sup’Biotech ; Labéo.
Activités sur l’année 
√ essai en conditions contrôlées 
pythium / carotte.
√ essai en conditions contrôlées 
biostimulation / carotte.
√ essai en conditions contrôlées 
biostimulation / laitue.
Avancement 
du projet

▲

Essais en conditions contrôlées. ©Sileban

en 2024, les résultats sont en cours 
d’analyse. Essais au champ en 2025 
sur carottes et laitues.X
Projet réalisé avec le concours financier de l’ANR, 
de l’OFB et de la profession.

SALADE / CÉLERI / MULTIESPÈCE
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GROUPE 30 000  
Groupe de progrès pour accélérer  
la transition agroécologique en culture 
de légumes en Normandie

L’année 2024 a été la dernière 
année de programmation. Au 
cours des trois années, quinze 

types d’actions ont été identifiées 
pour permettre la réduction des 
produits phytosanitaires sur sept 
cultures présentes dans les assole-
ments (carottes, poireaux, choux, 
salades, céleris, pommes de terre et 
céréales). Quinze leviers allant de 
l’irrigation aux variétés en passant 
par les biocontrôles ou le travail 
mécanique ont été mis en œuvre. 
Ils agissent sur la maîtrise sanitaire 
des sols (adventices, pathogènes, 
nématodes) et les ravageurs aériens 
(insectes, pathogènes). La plate-
forme du Sileban a servi à caler les 
techniques les moins opérationnelles 
avant transfert en production. Le 
paillage du persil et du céleri combi-
née à l’irrigation a ainsi été calibré. 
Des techniques plus exploratoires 
comme les plantes relais (alysses 
maritimes) pour accueillir des auxi-
liaires (Orius) ou des répulsifs des 
mouches du céleri ont aussi été tes-
tées sans transfert, mais ont ouvert 
de nouvelles pistes pour la gestion 
des thrips (poireaux) ou ont été 
abandonnées pour le répulsif. Des 

travaux spécifiques ont été réalisés 
au SILEBAN pour qualifier l’opti-
misation de la durée de désherbage 
vapeur ou chercher la contribution 
de l’eau traitée pour la fabrication de 
la bouillie de pulvérisation.
À l’issue de ces trois années un état 
des projets initiaux de chacun des 
producteurs et un état des actions 
testées chez eux a été partagé sous 
forme de newsletters, et de visites 
bout de champs. Huit newsletters 
thématiques ont été faites pour par-
tager les techniques ou combinaisons 
de techniques mises en œuvre :
- le traitement de l’eau est favorable 
à la réduction de 30 % des doses de 
phytosanitaires, sans différence d’ef-
ficacité et sans risque de résidus 
aggravé par rapport à la conduite 
standard ;
- les cultures de carottes zéro résidu 
de phytosanitaire, zéro résidu de fon-
gicide ; 
- les bineuses de précision sur carottes 
(Pacorel et Colibri avec guidage 
caméra autonome) permettent d’as-
surer un binage sur le rang jusqu’au 
stade 3-4 feuilles uniquement sur les 
carottes semées en ligne. Elles sont 
efficaces en conditions climatiques 

Parcelle de poireaux avec une bande d’alysse maritime, plante réservoir  
et refuge d’Orius laevigatus. ©Sileban

Partenaires techniques
GPLM et Agrial.
Activités sur l’année
√ 7 actions de producteurs. 
√ 5 essais SILEBAN. 
√ 3 vidéos. 
√ Newsletter. 
Avancement 
du projet ▲

desséchantes avec maîtrise de la qua-
lité de semis et de préparation du sol. 
La gestion de l’interrang doit accom-
pagner ces machines ;
- les bineuses de précision sur 
salades (Garford Inrow) et sur céleri 
(Ullmanana) ont fait preuve d’effi-
cacité. Elles utilisent des caméras 
pour guider le passage des outils. Les 
conditions climatiques desséchantes 
sont nécessaires ;
- le désherbage localisé (ARA écoro-
botix) a fait ses preuves en culture de 
carotte ; 
- le lâcher d’auxiliaires antithrips 
(Orius laevigatus) sur une plante 
réservoir et refuge (alysse maritime) 
en proximité de culture de poireaux 
a ouvert une piste sur la maîtrise 

MULTI-ESPÈCES

Suivi des populations d’auxiliaires et de ravageurs  
au sein de plants d’alysse maritime. ©Sileban
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Suivi des populations d’auxiliaires et de ravageurs  
au sein de plants d’alysse maritime. ©Sileban

Psila protect : répulsif contre la mouche 
de la carotte. ©Sileban

Désherbage à la vapeur des parcelles  
de jeunes pousses. ©Sileban

des populations de thrips : elles ont 
significativement diminué sur les 
planches de poireaux proches des 
alysses ;
- la désinfection vapeur (machine 
Simon) permet une gestion des 
adventices et des pathogènes du sol 
pour les cultures de jeunes pousses 
de salades et de mâches. Un com-
promis entre durée de pose des clo-
ches et efficacité du désherbage a 
été trouvé pour optimiser la consom-
mation de GNR, mais il fait ressortir 
un phénomène de jaunissement des 
premières feuilles (déclassement 
de la salades) et ne garantit plus le 
contrôle systématique des maladies 
telluriques (anthracnose) sur la troi-
sième année.X

Plantation de céleri branche sur paillage. ©Sileban

Bineuse à brosse Kerboas pour l’entretien des passe-pieds  
en culture sur paillage. ©Sileban

Parcelle de jeunes pousses après 
désinfection vapeur. ©Sileban

Dose d’Orius laevigatus et diffuseur 
d’huile essentielle d’oignon. ©Sileban

Suivi de l’état hydrique de la parcelle et pilotage de l’irrigation  
du céleri branche à l’aide d’une sonde. ©Sileban
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ALTERCAROT 
Systèmes agroécologiques légumiers  
avec carotte et utilisation de produits  
phytosanitaires en ultime recours

La dernière année du projet 
ALTERCAROT a été consacrée 
à la remontée et l’analyse de 

l’ensemble des données collectées 
durant les cinq années de production 
et à leur communication. Différentes 
analyses ont été menées, sur les deux 
systèmes, à la fois d’un point de vue 
technique (impact sur la baisse de 
l’indice de fréquence de traitement, 
impact sur les rendements, impact 
sur le temps de travail, évolution du 
salissement des parcelles) et aussi 
économique (produit brut, marge 
brute, marge semi-nette et niveau de 
charges).
Cette année a également permis de 
finaliser le travail d’évaluation des 
règles de décision qui ont été géné-
rées tout au long du projet. Cette 
évaluation a permis de déterminer, 
selon sept critères (clarté, cohé-
rence, applicabilité, stabilité, réa-
lisme, efficacité et pérennité), la 
possibilité de transférer ces règles 

directement aux producteurs pour 
leur mise en application. 
La restitution des travaux menés 
dans le projet s’est déroulée en sep-
tembre 2024 en Nouvelle-Aquitaine. 
Sont à retenir de cette journée, les 
éléments suivants : une baisse signi-
ficative de l’IFT a été possible sur 
les deux systèmes de cultures nor-
mands supports du projet (de - 51 % 
et de - 64,7 % par rapport à la réfé-
rence). Elle s’accompagne cependant 
d’une prise de risque importante 
avec un impact direct sur la viabili-
té des exploitations agricoles : forte 
dépendance au désherbage manuel 
pour éviter le salissement des par-
celles sur le long terme et baisses 
de rendements significatives en cas 
de fortes pression de bioagresseurs 
(pouvant aller jusqu’à la perte totale 
de la récolte dans les cas les plus 
extrêmes) qui aboutissent chacun à 
une baisse de la marge semi-nette.
Toutefois, en ce qui concerne la 

Des carottes encore trop impactées par les maladies. ©Sileban

Partenaires techniques
Carotte de France (porteur) ; 
Invenio ; INRAE Rennes ; Unilet.
Activités sur l’année
√ valorisation des données collec-
tées au cours du projet et communi-
cation des résultats. 
Avancement 
du projet ▲

gestion de certaines probléma-
tiques, les performances agrono-
miques sont encourageantes et 
mériteront d’être travaillées encore. 
C’est notamment le cas pour la ges-
tion du désherbage sur poireaux et 
sur choux ou encore pour la gestion 
des lépidoptères en choux.
Les travaux menés dans le cadre 
d’ALTERCAROT se poursuivront 
jusqu’en 2030 à travers le projet 
ESCALE qui démarre en 2025.X
Projet réalisé avec le concours financier 
d’Écophyto 2, de l’OFB et de la profession.
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ANTI-CYP 
ANTIciper, éviter une extension 
incontrôlée de la CYPéracée invasive 

Ce projet a permis d’identi-
fier trois techniques de lutte 
contre le souchet comestible 

(Cyperus esculentus) qui ont été 
expérimentées, douze techniques 
qui pourraient être expérimentées 
à l’avenir et trois intéressantes mais 
ne pouvant pas être expérimentées 
en l’état. Ainsi, le Kvick-Finn, le 
travail répété du sol et le désherba-
ge électrique ont été mis en œuvre 
dans des essais de jachère noire en 
parcelle. L’alternance de cultures 
sensibles et tolérantes, les couverts 
d’interculture, le décalage de la date 
de semis, la pulvérisation ultralo-
calisée, un outil endommageant les 
parties aériennes pour faciliter la 
pénétration de l’herbicide, certaines 
substances actives, la destruction 
répétée des parties aériennes, le 
Tig’air, un broyeur de cailloux, le 
désherbage laser, la solarisation et 
la désinfection anaérobique des sols 
pourraient être expérimentés à court 
terme. L’expérimentation future 
de ces alternatives sera essentielle 
afin de valider leur efficacité et leur 

faisabilité technique dans les condi-
tions locales normandes de produc-
tion, elles ne représentent en aucun 
cas des solutions de lutte efficaces 
recommandables à ce stade. En 
revanche, l’utilisation de la Root-
Up 4000, l’utilisation de la vapeur 
pour désinfecter les déchets et le 
biocontrôle ont montré des résultats 
intéressants dans la bibliographie 
mais ne peuvent pas être expérimen-
tés en l’état actuel des connaissances 
et des moyens techniques.
Ce projet a également permis d’iden-
tifier les pistes de lutte prometteuses 
que sont l’utilisation d’une tami-
seuse à sable modifiée, le désherba-
ge électrique répété, l’utilisation du 
Kvick-Finn et le travail répété du sol. 

Tamiseuse à sable. ©Sileban

Les résultats des expérimentations 
ont montré une efficacité satisfai-
sante au bout d’une année de mise 
en place dans le cadre d’une stra-
tégie de jachère noire. Cependant 
la mise en œuvre de ces techniques 
reste coûteuse et non viable techni-
co-économiquement à ce stade. Des 
pistes d’optimisation ont été pro-
posées afin d’améliorer encore leur 
efficacité et de les rendre utilisables 
par les producteurs. 
Une communication intense autour 
du projet a été réalisée par la partici-
pation à des événements techniques 
diversifiés, l’organisation d’une 
visite d’essais, la diffusion d’articles 
de presse techniques et grand public, 
la production de documents de com-
munication variés sous différents 
formats (poster, guide de recom-
mandation, fiche solution, vidéo…). 
Cette communication a permis de 
poursuivre la sensibilisation autour 
de la problématique.X
Projet réalisé avec le concours financier  
de la région Normandie, de l’Union européenne 
(FEADER) et de la profession.

Partenaires techniques
FREDON Normandie, GPLM, Priméale.
Activités sur l’année
√ veille sur les cultures alternatives, 
techniques de production et outils  
de désherbage. 
√ expérimentation de différentes 
techniques alternatives (Nucrop, 
Kvick-Finn, tamiseuse à sable  
modifiée, travail répété du sol). 

√ communication. 
Avancement 
du projet

▲
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ROBOTS DES CHAMPS
Ils arrivent, les Cuma normandes  
se préparent !

Un robot d’AgXeed dans un champ de salades. ©AgXeed

Des robots en Cuma dans les 
champs ? Porté par la fédé-
ration régionale des Cuma de 

l’Ouest, ce projet a permis de créer 
un groupe d’échanges opérationnel 
autour de l’introduction des robots 
dans les champs. Ce projet s’est ter-
miné en 2024 et se prolonge avec 
une nouvelle version portée sur des 
outils orientés grandes cultures. Les 
outils étudiés sont par exemple des 
porte-outils autonomes (Agboot de 
Agxeed, Robotti de Agrointelli, Orio 
de Naïo), des tracteurs autonomes 
(iQuus) ou des outils autonomes (le 
Maverick de Odd Bot). L’ensemble 

des robots étudiés sont listés et 
décrits dans des fiches disponibles 
gratuitement sur le site https://
ouest.cuma.fr/. 
Suite au projet, le SILEBAN va pou-
voir concentrer ses efforts sur l’arri-
vée de robots spécialisés en cultures 
légumières comme le Maverick de 
Odd Bot ou la Dragonfly de Caterra. 
Grâce aux enquêtes réalisées pen-
dant le projet, il a été établi que la 
robotique est un outil permettant de 
réduire la pénibilité du travail agri-
cole ainsi que les coûts et le manque 
de main-d’œuvre. Elle remplace 
aussi le vide laissé par le retrait de 

Partenaires techniques
Fédération régionale des Cuma de 
l’Ouest (porteur) ; fédération des 
Cuma Normandie Ouest ; Unilasalle.
En 2023
√ Caractérisation des besoins.
√ Identification de robots.
Avancement 
du projet ▲

MULTI-ESPÈCES

certains produits phytosanitaires. 
Attention, il est cependant néces-
saire d’être bien encadré et formé à 
l’emploi de ces nouveaux outils pour 
éviter des pertes de cultures. Nous 
avons pu observer que l’accueil de la 
robotique par le monde agricole est 
très positif. Les outils autonomes 
avec une fonction propre sont plus 
appréciés que les porte-outils. 
Les liens créés entre les Cuma et le 
Sileban facilitent l’arrivée de cette 
nouvelle agriculture de précision 
composée de robots, d’intelligence 
artificielle, de caméras et d’outils 
dans les exploitations des produc-
teurs légumiers normands.X
Projet réalisé avec le concours financier  
de la Région Normandie, de l’Union européenne 
(FEADER) et de la profession.
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Partenaires techniques
CRAN, Civam normands, Cuma de 
Normandie, Ardear de Normandie, 
Astredhor, Bio en Normandie, SILEBAN.
Activités sur l’année
√ Référencements pratiques.
√ Acquisition de connaissances  
sur le changement climatique.
√ Plan de communication.
√ Évaluation de la contribution  
des labels.
Avancement 
du projet ▲

Partenaires techniques
CRAN, Acta, Unilasalle, Astredhor,  
Bio En Normandie, Civam normands, 
Cuma de Normandie et IFPC.
Activités sur l’année
√ Références d’innovations.
√ Référencement de besoins.
√ Plan de communication.
√ Participation Champs d’innovation 
lycée Robillard.
√ Tests qualité irrigation.
Avancement 
du projet ▲

COB 3
La Normandie en transition agroécologique  
dans un contexte de changement climatique

Des bineuses modulables pour désherber  
du chou et du persil. ©Sileban

Le contrat d’objectif 3 est recon-
duit pour 2023 à 2025 sous le 
pilotage de la chambre régio-

nale d'agriculture de Normandie, des 
Civam et des Cuma. La cible princi-
pale des sept partenaires est l’agri-
culteur mais avec une ouverture 
vers l’enseignement agricole. Les 
partenaires continuent à recenser 
et qualifier les pratiques répondant 
aux enjeux de la transition agroéco-
logique. Par exemple, le SILEBAN 
a recensé le Gun corner (outil per-
mettant d’orienter le jet des canons 
d’irrigation pour réduire les pertes 
en eau), le ARA de Écorobotix (pul-
vérisateur localisé permettant de 
réduire jusqu’à 80  % la quantité 
d’herbicides) ou encore du pilotage 
d’irrigation par sondes. Des tests et 
démonstrations ont été réalisés avec 
des groupes de producteurs autour 

de projets thématiques. Le SILEBAN a 
convié Jean-Lou Kerboass à venir pré-
senter ses bineuses modulables pour 
désherber du chou et du persil. Ces 
pratiques sont évaluées, répertoriées 
et accessibles à tous sur la carte inte-
ractive du site champs-innovation.fr.  
Enfin, un observatoire des pratiques 
agricoles normandes est en cours de 
réalisation. Cet outil permet de tracer 

Le contrat d’objectif 5, projet 
régional, est piloté par la 
chambre régionale d'agriculture 

de Normandie et l’Acta pour 2023 à 
2025. Les partenaires ont construit 
un réseau d’acteurs pour développer 
une culture de l’innovation chez les 
agriculteurs. 
Après avoir défini les besoins des 
producteurs en 2023, l’année 2024 
a été centrée sur de l’évaluation et 
la démonstration de pratiques agri-
coles. Les démonstrations ont porté 
sur la thématique de désherbage avec 
la présence du ARA de Écorobotix 
(un pulvérisateur localisé) et du 
Maverick de Odd Bot (désherbeur 
mécanique autonome). L’événement 
phare de cette année est la journée 
Innov’action désherbage réalisée 
avec Carotte de France en juin et qui 
a regroupé une dizaine d’outils inno-
vants de désherbage. Cette journée 

a permis à plus d’une centaine de 
personnes de partager et découvrir 
l’agriculture de demain. Ces innova-
tions sont répertoriées et accessibles 
à tous sur une carte interactive sur le 
site champs-innovation.fr. Le portail 
internet Champs d’innovation est le 

COB 5
Champs d’innovation, le laboratoire vivant  
de l’agriculture en Normandie 

L'année 2024 a été centrée sur  
l'évaluation et la démonstration  
de pratiques agicoles. ©Sileban

les évolutions des pratiques agricoles 
et de mettre en avant les efforts réa-
lisés par les producteurs pour aller 
vers une agriculture durable.X
Projet réalisé avec le concours financier  
de la région Normandie et de la profession.

principal support de communication 
pour s’informer tant sur les portes 
ouvertes, manifestations organisées 
que sur les innovations répertoriées 
et évaluées.X
Projet réalisé avec le concours financier  
de la région Normandie et de la profession.
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Partenaire technique
FREDON.
Activités sur l’année
√ Relevés sanitaires en parcelles.
√ Transmission de données FREDON 
Normandie - Vigicultures.
√ Partage d’expertises à la FREDON 
avant rédaction des BSV.
Avancement 
du projet ▲

AVERTISSEMENTS CULTURES LÉGUMIÈRES
Une trentaine d’avertissements envoyés  
à près de deux cents producteurs

Nombre maximum de mouches sur 4 pièges

mai juin juillet août septembre octobre nov.avril
01 8 15 22 29 5 12 19 26 3 10 17 24 31 7 14 21 28 4 11 18 25 2 9 16 23 30 6

0

2
1

5
4
3

8
7
6

9
10
11

Côte Est Val de Saire

Côte Ouest Surtainville

Psila rosae sur carottes en 2024Le SILEBAN a envoyé 33 avertis- 
sements en cultures légumières 
(ACL) vers 197 producteurs 

répartis sur les quatre bassins légu-
miers de la Manche pour la gestion 
agroécologique des cultures. Ils pré-
viennent des risques (139 messages) 
de pertes de récolte, établis sur la base 
d’observations faites en parcelles 
(BSV essentiellement), d’expertises 
d’épidémiosurveillance et cultures 
(SILEBAN/OP) et de modèles sur les 
dynamiques de bioagresseurs. Les 
ACL proposent un rappel des moyens 
de contrôle des bioagresseurs, des 
informations réglementaires liées 
aux produits phytopharmaceutiques 
(24). Des données de bilan hydrique 
pour le pilotage des irrigations (33) 
viennent compléter les messages.
De la semaine 2 à la semaine 50, 
26 ACL concernaient les choux, 18  les  
poireaux, 17 les salades, 16 les navets, 
11  les céleris, 7  les carottes, et 4  le 
persil. Dans 135 cas, un rappel sur les 

Partenaires techniques
Techniciens OP/producteurs.
Activités sur l’année
√ Rédaction et diffusion de  
bulletins vers les adhérents  
et les services techniques.
Avancement 
du projet ▲

En 2024, 33 bulletins de santé du 
végétal (BSV) Normandie ont 
été diffusés, ainsi que le bilan 

2023. Soixante-dix parcelles, sui-
vies par FREDON Normandie et le 
Sileban, fournissent les observations 
d’épidémio-surveillance coordon-
nées par Fredon Normandie, sur les 
quatre bassins de production du Val 
de Saire, de Surtainville, de Créances 
et du Mont-Saint-Michel. Le prin-
temps plus froid et l’été moins chaud 
avec des précipitations excédentaires 
ont retardé et minimisé sur la saison 
l’activité des ravageurs. Le thrips est 
moins présent sur les alliacées et les 
brassicacées. Moins de pucerons et 
de noctuelles (hormis en début d’été 
pour Autographa g.) sur salades et 
choux (piérides en recul également), 

mais plus de limaces (sur navets 
aussi). Sur céleris, les attaques de 
mineuses démarrent plus tôt, en 
avril, mais s’arrêtent plus tôt aussi, 
début septembre avec le retour pré-
maturé des pluies automnales. Les 
vols des mouches ont été générale-
ment faibles ou absents. On constate 
aussi moins de maladies quantitati-
vement sur l’année, avec des conta-
minations faibles à moyennes, mais 
parfois avec des intensités pério-
diques plus fortes (cas du mildiou 
sur salades en mai). En automne, 
rouille et mildiou sur poireaux (et 
sur persil pour le mildiou) ; alterna-
riose, bactériose et Mycosphaerella 
sur choux. Recul de la septoriose et 
du cœur noir sur céleris. Moins de 
cavity et de bague sur carottes.

BULLETIN DE SANTÉ DU VÉGÉTAL
Soixante-dix parcelles fournissent les données 
d’épidémio-surveillance 

moyens phytosanitaires disponibles 
pour contrôler les ravageurs est fait 
(50,5 % concernent les insectes). 

Les BSV légumes (FREDON 
Normandie) font toujours partie des 
BSV les plus lus au niveau régional.X
Projet réalisé avec le concours financier  
de l’OFB et de la chambre régionale d’agriculture 
de Normandie.

Lorsque disponibles, les méthodes 
alternatives (54) et les traitements 
de biocontrôle sont référencés (38 
cas). Les alternatives aux insecti-
cides sont plus largement dispo-
nibles pour les choux et les salades. 
Globalement le contexte humide et 
plus frais a contribué à limiter les 
risques insectes, mais les excès d’eau 
en hiver ont restreint les moyens de 
maîtrise des champignons.X
Projet réalisé avec le concours financier du conseil 
départemental de la Manche et de la profession.
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Activités sur l’année
√ 10 campagnes de relevés  
de dix forages.
Avancement 
du projet ▲

MULTI-ESPÈCES

SAGE COUESNON AVAL
Études et témoignages sur la réduction  
de l'usage des produits phytosanitaires

Le SILEBAN continue ses actions 
de sensibilisation des acteurs 
de la distribution et des produc-

teurs sur les contaminations par les 
phytosanitaires des eaux du collec-
teur principal des polders ouest.
Les actions visant la promotion des 
pratiques permettant une moindre 
utilisation des produits phytosani-
taires ont ciblé l’interview de quatre 
producteurs et la participation à 
deux démonstrations de matériel. 
Deux producteurs bio ont décrit leurs 
pratiques de gestion du désherbage 
carotte. La transposition vers des 
fermes conventionnelles ne peut être 
systématique et ne peut concerner 
qu’une petite partie des leviers mobi-
lisé en bio. Deux producteurs pion-
niers sur le désherbage mécanique du 
poireau mettent en avant, après trois 
ans de pratique, un outil complémen-
taire au désherbage aux herbicides, 
et un allié utile pour la maîtrise et la 
réussite de la culture dont les béné-
fices s’apprécient sur la vigueur des 

Deux démonstrations de matériel de 
désherbage ont été organisées. ©Sileban

FORAGES 
Suivi des niveaux piézométriques et  
de la qualité des eaux souterraines

I nitié dans le cadre de l’Observa-
toire sécheresse mis en place par 
le préfet de la Manche en 2012 et 

poursuivi avec l’appui de l’AESN, le 
Sileban assure un suivi des niveaux 
piézométriques et de la qualité des 
eaux souterraines destinées à l’irri-
gation des cultures légumières sur 
Créances et sa région.
Un réseau de dix forages répar-
tis sur les communes de Pirou, 
Créances et Saint-Germain-sur-Ay 
a été constitué en 2012 en concer-
tation avec les services de l’État. 
Cette répartition géographique a été 
étendue jusqu’à Bretteville-sur-Ay 
et Denneville (poste n° 10) depuis  
2015. Ce réseau sert de référence à 

l’observatoire « sécheresse » pour 
les mesures de limitation des usages 
de l’eau en cas de situation de crise. 
La conductivité (salinité) des forages 
est mesurée mensuellement à diffé-
rentes profondeurs, normalement de 
mars à décembre, ainsi que le niveau 
piézométrique de chacun d’eux. Les 
données recueillies contribuent 
également à l’alimentation de la base 

Sonde 
utilisée pour 
les relevés. 
©Sileban

poireaux et l’atténuation des popula-
tions de thrips. La pulvérisation loca-
lisée a été mise en démonstration sur 
carotte avec l’ARA d’Écorobotix, ainsi 
que l’écimeuse Zürn pour réduire 
l’essaimage des graines d’adventices.
Concernant le phosphore, une 
cartographie des concentrations 
le long des différents collecteurs a 
permis d’écarter l’hypothèse d’une 
source spécifique de concentra-
tions excessives.

de données de l’AESN. Elles parti-
cipent plus largement à l’apprécia-
tion du risque de perte de territoires 
littoraux en lien avec la montée des 
eaux marines.
En 2024, les suivis ont été en cohérence 
avec les excès de pluies : niveaux piézo-
métriques élevés et faibles conducti- 
vités par dilution probablement.

Projet réalisé avec le concours financier  
de l'Agence de l'eau Seine-Normandie.

Projet réalisé avec le concours financier  
de l'Agence de l'eau Loire Bretagne,  
de la région Bretagne et de la profession.

Partenaire technique
Syndicat bassin versant Couesnon.
Activités sur l’année
√ Sensibilisation des acteurs 
(producteurs, conseillers et  
distributeurs) aux présences  
de micropolluants.
√ 4 interviews de recueil  
de pratiques. 
√ 2 démonstrations de matériel. 
Avancement 
du projet ▲
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INDICATEURS DE COMMUNICATION

Articles & participation aux articles
X  Valorisation des résultats du projet Agroupo qui s’est terminé en 2024

Réussir Fruits & Légumes n° 452 septembre 2024. 

Interventions extérieures
X  Journée Innov’action désherbage le 25 juin 2024 à proximité de Créances, 

organisée par le SILEBAN et Carotte de France. 
Outils de désherbage et porte-outils innovants ont été présentés. 
Mise en contact des producteurs et des équipementiers pour apporter des solutions 
à la problématique désherbage sur les cultures légumières.

Visites de notre station
X  Accueil d’un groupe d’étudiants du Lycée Hélye (Cherbourg), visite de la station 

et présentation de programmes le 28 mai 2024.

X  Accueil d’une délégation jersiaise le 5 septembre 2024, sur invitation de Jean MORIN
et Pascal FÉREY : visite du SILEBAN et échanges autour de la fi lière légumière. 
La délégation jersiaise est composée d’agriculteurs, de personnes du ministère de l’Agriculture, 
de personnes de Jersey Farmers Union et du ministre de l’Agriculture de Jersey.
Pour la chambre d’agriculture, étaient présents le président et quelques agriculteurs membres du bureau 
et pour le CD50, le président Hervé AGNÈS, et Alain NAVARRET.

X  Une délégation de producteurs et de partenaires du projet TISSUS (paillages biodégradables) 
est venue les 26 et 27 septembre en Normandie : 
– jeudi 26 septembre : Émeline PATOOR leur a fait visiter trois exploitations légumières normandes 
(une exploitation le matin sur la côte ouest et deux l’après-midi dans le Val de Saire) ;
– vendredi 27 septembre : le matin, Pauline BOUTTEAUX leur a fait visiter la station ; 
l’après-midi, Pierre GLÉRANT les a accompagnés pour la visite de la laverie de carottes d’Agrial 
près du Mont-Saint-Michel. 

Fiches techniques
X ANTI-CYP dans champs d’innovation

Notre équipe de responsables de programmes reste à votre écoute pour toute information 
sur les projets publics présentés dans les pages précédentes, dont les actions se poursuivent en 2025 :

Pour plus d’informations, vous pouvez contacter le SILEBAN à sileban@sileban.fr
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